
BULLETIN 
DE LA 

Société d'Etude des Sciences Naturelles 
n J•~ r ,.\ 

HAUTE-MARNE 

--..... ~ ·~-

TOME HUIT 

, 
ANNEE 1926 

Publication Périodique Trimestrielle N° Z 

sumrAmE: 

G I•'RIU'(XET: Les oiseaux de la llaute-:\la.l'lle e1 dPs di•par\Pm\•nb 
lirnitropllPS 1suite et à !'uivr .. ). 

IMPK1:.\IJCAUO rn~ r,•gaT - OH.A U.t\.fON".t' 



-377-

.J usse v (Haute-Saône), Bize, Pisseloo!)l, Rosièr&-sur­
:VIanc~, c'est-à-dire à la lisière S.-E. de notre dépar­
tement. 

Sur un « miroir de faille )) et sur une diaclase 

du Bajocien de Noidant-Châtenoy 

La route de Noidant-Châtenoy à Langres, à la. oortie 
~.-\V. du villa~e. décrit deux virages très a.igüs, fort 
dét-estés des automobilistes et des cvclistes. Le dernier 
est bordé sur· le côté N. par un e;carpement calcaire 
Yertical, dans lequel est encastrée, vers la base, une 
petite statue ancienne de cc St-Christophe l>, patron de 
la commune de Noidant. 

En examinant cette paroi perpendiculaire, on cons­
tate qu'elle est. polit> et striée, aussi a-t-on l'impression 
très nette et immédiate de se trouver devant un miroir 
1e faille parfaitement caractérisé, bien que les canne­
lm·es ne soient plls absolument verticales comme on 
pourrait s'y <~tte-nri••f>. MM. Armand Lament et Ed­
mond Bruet pensent de rnêrne, à première vue. 

Or, il existe bien une faille importante à Noidant. 
rnli ronrf para\Jèlrment à l'arêt<' bajocienne à quelqnP 
~ à ~00 mèlees au S. : r'est la grande faiJJe qui. sur la 
Feuille de Langre-s, part de Cohons pour aller s'atté­
nuer à l'E. de Hortes; mais on n'en a pas signalé 
rl'autr·e ju~qu'alors en bordul'e immédiate de la falaise 
ruiniforme bien quf> la rectitude du t.raoé de c~te arête 
c>ntre le fort du Cognelot et Cohon~ en soit un indice à 
peu pr-è~ certain. Il ~· aurait donc une seconde faille à 
n•jet moin::; prononcé rlélimitant nettement l'escarpe­
rnr•lt hajooien et. (•nh·e· el!(' et la grande faille de Noi­
d"nt, le Toacien IP.aèremenl <'xtravasé affleurerait plus 
nu moins dislouné : aim;i .;;'explianemient facilement 
l~>-:; !ll'aves ~UssemPnfs dP m11rnes r.onstatés lors dE> IR 
construction d11 tunnel du .canal de la Marne à la 
Saône. 

Au~~i bien. l'exploitation intensive actuelle de.s 
rlalles de calcaire oo.Jithique couronnant les calcaires 
?t encrines et à polypiers, a révélé rrue la falaise bajo­
clienne est lar~ement diarlasée, sur toute la longueur 
rle son 9.rête, entre le hois du Cognelot et l~ bois dQ 
Cerfol. 
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Au:-; ennières du h<>is de Balesmes (entrée W), les 
onvr iers ont mis à jour une fissure large de 80 cm. à 
L mètre, et pl'Ofonde de plus ne 6 mètres ; toute la 
masse du calcaire à entroques et le premier horizon du 
calcaire à polypier~ ;;ont donc casc;és ; cependant la 
dalle oolithiqn~ est flPmeurée en place : elle n'est que 
légèrement inclinf>p, vet·s le S. et porlr n faux sur la 
tissure. 

GettP di.:ldH~e. aL·rontpagnét• dt' fissnrP~ parallèles à 
quelqlH' distan<·r. Ht·~ le :\., se retrouye au sommet de 
la t'aD1JW df' la route Noidant-Lun~res. c'est-à-dire à 
la lisiète S.-'V rlu l~oi'. de ~oidant. .Je l'ai nettement 
constaté Pn 1~'2t'l. avant f'llfl les cm-riers ne l'aient en 
]wrtie comblée; Ir d.i"l0q1wment rn V des dalles ooli­
thiquPR ébùt ir.i twt it fait caractéristique. Dans les 
110uvell0s ran ières situées de part et d'aub-e rlu che­
min dc~ letTe eonduisant au hoi~ de Gerfol, le~ ouvriers 
ont r·t·connu cette l1nge ~ssure à hautPnr tln oonca~seur 
mécanique . 

. \in.~i elon(', tonte une tran<'h0 rectiligne et irnpm·­
ceptihlement dénivl"lée de celle falaise bajociennt>, 
s'abat sur l<> flanc S. de la montagne. Et cet.te large 
clincla~<' qui fnrilile la J1ént>trDtion clans le sous-sol •'es 
eaux pluvialrs rl'infilf ration et rlP rniS--.:ellemPnt ne me 
par.flit pa" uni•fuemcnt résulte1· d'tm tassement lent 
rlu 'T'oa.rcien sous-jaoont, rar les affouillements, les 
dilutions d'assises marn1uses, à la hase d'escarpe­
mt~nts cakaires. n'ont pas cette régularité et cette am­
pleur: ils \<)nt au contraire trè" localisés. Miroir dr: 
fa illt> et dii!rlAses rlr hr)J'(iure ont don<' très vraisem­
hlahlrmPnf une commune ori~ine tectonique contem­
poraine ou postériPure à celle de la g rande fracture 
Cohons-Hortes et lc5 plans com·ersrents de ce..c:.; ·it!U': 
faille" (1) compriment Pntr r lems lèvre~ un coin dF 
'rorii'C ien· supf>l'ienr légèrement ~ou levé. 

Eu lDul c·as, faille ~econdaire et diaclases avo:!-'i­
nnnfrs jt1stific>nl p;wtirllrmrnt l'apparition sm lP. 
nanr s ;Ill plall'<lll rif' 1 ,;,I'~I'Pf', rit• Ioule liOe :-éril' dl' 
E-ourc.çf;; •'nptée~ pur !!'!'; \ill agA:; de Ghalindrey. le 
Pa1llr, Noidant-Châtenoy. Heuille;v-le-Grand, Cohons. 

(1) L 'obliquité de la faille principale est nettement 
Pxpr imé{> dans unC' coupe puhliPP par P. Thiéry, dans lt> 
8ulletin de la So-c. d'Hi9t. Nat. et de Pa'eth. cfe la Haute. 
Marne (Cf. P. THIERRY : Le Baromètre holostérique, 
1911, p. CZ'l, Planche III). 



 


